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Flash

Malgré un mois de juin marqué par un déficit pluviométrique en Île-de-France et la poursuite de  
la baisse des nappes phréatiques et cours d’eau, les conditions de culture restent bonnes, meilleures 
que l’année dernière à la même période. Les premières estimations pour la récolte 2023 annoncent  
des rendements dans la moyenne olympique et un volume global de production de céréales et 
oléoprotéagineux équivalent à l’année 2022. Comparés à la moyenne quinquennale 2018-2022,  
les volumes d’orge d’hiver, de colza et féverole seraient à la hausse, celui du blé à peu près stable,  
et ceux du pois et de l’orge de printemps à la baisse. Ces estimations seront consolidées après les 
moissons. Concernant les cours des céréales et des graines oléagineuses, ces derniers sont à la baisse, 
et en deçà des valeurs de 2022 à la même période. Ils restent toutefois au-dessus des valeurs de 2021. 
Les prix moyens à la production continuent également de baisser et se situent en-dessous de ceux 
de l’an dernier. 

Stations  Températures 
en juin (° C)

Écart à la 
 normale (° C)

Précipitations 
en juin (mm)

Écart à la  
normale (mm)

Paris (75) 22,4 + 3,6 37,6 - 13,7

Melun (77) 20,9 + 3,4 40,1 - 18,0

Trappes (78) 20,7 + 3,4 44,5 - 12,5

Le Bourget (93) 21,3 + 3,3 61,1  + 7,3

Orly (94) 21,6 + 3,4 33,8 - 22,3

Roissy (95) 21,1 + 3,3 49,9 - 12,0

Pontoise (95) 19,9 + 3,2 40,2 - 10,0

Moyenne Île-de-France 21,1 + 3,4 43,9 - 11,6

Conditions météorologiques

L’essentiel

Météo de juin 2023

Source : Météo-France

Un mois de juin chaud et sec

Les températures, tant minimales que 
maximales sont restées au fil du mois 
très douces.

Les températures minimale et 
maximale enregistrées en juin 2023  
sur les stations franciliennes de Météo-
France sont respectivement de 8,7 ° C 
(Melun, le 3 juin) et de 33,9 ° C (Orly, 
le 25 juin). La température moyenne 
(21,1 ° C) est supérieure à la normale de 
saison de + 3,4 ° C, classant le mois de 
juin parmi les mois les plus chauds sur 
la période 1900-2023.

Les pluies se sont concentrées sur 
douze jours du mois, atteignant un 
cumul de 43,9 mm, soit un déficit  
de 11,6 mm (-  21 %) par rapport à la 
normale. Le déficit pluviométrique 

est plus marqué dans le Sud-Ouest de  
l’Île-de-France.

En juin, les nappes d’Île-de-France se 
vidangent. Les débits sont en baisse sur 

l’ensemble des cours d’eau franciliens, 
plusieurs d’entre eux ont franchi des 
seuils d’étiage, de la vigilance à la 
crise  (1).

(1) DRIEAT, Bulletin de situation hydrologique de la région Île-de-France juin 2023
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Les productions de grandes cultures
Situation des cultures : des 
conditions de culture meilleures 
que l’année dernière à la même 
période pour les céréales

État sanitaire des cultures

La moisson a démarré dès fin juin pour 
les orges avec des rendements plutôt 
satisfaisants. Les premiers colzas ont 
également été battus début juillet. 

Pour les betteraves, on observe 
relativement peu de jaunisse à ce 
jour. En revanche, la cercosporiose 
vient d’apparaître, une nouvelle fois 
précocement. Le vol de teigne est très 

faible alors que le charançon est bien 
installé dans le paysage. 

Les maïs sont au stade 10-15 feuilles 
avec un profil de vol de pyrale assez 
classique (pic au 5-10 juillet).

Sur pomme de terre, on note 
cette année une forte présence de 
doryphores.

Conditions de culture (Céré’Obs)

En Île-de-France, au 5 juillet, la récolte 
est réalisée à 80 % pour l’orge d’hiver 
(83 % à la même période de l’année en 
2022), à 16 % pour l’orge de printemps 
(15 % à la même période de l’année en 

2022). Elle n’a pas démarré pour le blé 
tendre. Concernant le maïs, 2 % des 
surfaces ont atteint le stade floraison 
femelle.  

Les conditions de culture sont 
meilleures que l’année dernière à la 
même période : 68 % des surfaces de blé 
tendre (45 % en 2022), 73 % des surfaces 
d’orge d’hiver (43 % en 2022), 72 % des 
surfaces d’orge de printemps (49 % 
en 2022) et 85 % des surfaces de maïs  
(75 % en 2022) connaissent des 
conditions de culture bonnes à très 
bonnes (i.e. ces surfaces sont présumées 
avoir un rendement au moins égal à la 
moyenne quinquennale). 

Cultures

2023 * Évolution 2023/2022 Évolution 2023 / moyenne 
quiquennale 2018-2022

Surf.
(ha)

Rend.
(q/ha) Prod. Surf. Rend. Prod. Surf. Rend.

olympique Prod.

 Blé tendre 206 785 83  1 714 161   + 1 %  - 2 %   - 1 %   - 3 % + 2 %    - 1 %

 Orge d’hiver   47 800 81    385 719  + 4 % + 5 % + 9 %  + 9 % + 6 % + 18 %

Orge de printemps   42 615 69    295 775   - 2 % + 8 % + 6 %  - 14 % + 4 %  - 10 %

Colza   63 430 37      23 460   - 0 % - 12 % - 13 %  + 4 % + 5 %  + 8 %

Pois    11 350 35      40 227  + 9 % - 14 %  - 6 %    - 2 %  - 7 %  - 10 %

Féverole     5 230 29      15 022 + 12 % - 12 %   - 1 % + 15 %  - 1 % + 18 %

Total 377 210 71 2 684 364   + 1 %   - 1 %   - 0 %    - 1 % + 1 %   + 1 %

dont céréales à paille 297 200 81 2 395 655   + 1 %  + 1 %  + 1 %   - 3 % + 4 %  + 0 %

dont oléoprotéagineux   80 010 36    288 709  + 2 % - 12 %  - 11 %  + 4 % + 3 % + 6 %

Sources : Agreste Île-de-France, FranceAgriMer Île-de-France

Surfaces, rendements et productions des cultures

Prévisions pour la récolte 2023 :
des rendements proches de 
la moyenne olympique (1) en
Île-de-France

Selon les premières estimations au  
1er juillet (2), la production globale de 
céréales à paille, colza et protéagineux, 
estimés à 2,7 Mt, serait équivalente à 
celle de 2022 et en hausse de 1 % par 
rapport à la moyenne quinquennale. 
Ces chiffres globaux masquent 
toutefois des évolutions différentes 
selon les cultures. Ces estimations 
seront réévaluées après les moissons.

Concernant les céréales à paille,  
malgré une rétractation des surfaces 
(297 200 ha en 2023, soit - 3 % par 
rapport à la moyenne quinquennale 
2018-2022), les bons rendements 
prévisionnels (81 q/ha en 2023, soit 
+ 4 % par rapport à la moyenne 
olympique) permettent d’estimer un 
volume récolté à 2,4 Mt, conforme à la 
moyenne quinquennale et en hausse 
de 1 % par rapport à 2022. La situation 
est particulièrement favorable pour 
l’orge d’hiver, dont la production 
(0,4 Mt) croîtrait de 18 % par rapport 
à la moyenne quinquennale, en raison 

d’une hausse des surfaces (47 800 ha 
en 2023, soit + 9 %) et des rendements  
(81 q/ha en 2023, + 6 %). Elle est en 
retrait de 10 % pour l’orge de printemps 
(0,3 Mt), en raison d’une réduction 
des surfaces (- 14 %) non compensées 
par la hausse des rendements (+ 4 %).  
La production de blé tendre (1,7 Mt) 
serait en légère baisse (- 1 % par rapport  
à la moyenne quinquennale) en raison 
d’une baisse des surfaces (206 785 ha 
en 2023, soit - 3 %) non compensée par 
la hausse des rendements (+ 2 % par 
rapport à la moyenne).

(1) Moyenne olympique : moyenne des rendements sur les 5 dernières années (2018 à 2022) auxquels on a retiré le plus faible et le plus fort rendement. 

(2) Sources : enquête réalisée fin juin auprès des collecteurs achetant des grains en Île-de-France, enquête conjoncture grandes cultures.

* Données provisoires au 01/07/22
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Les prix et cotations

Nouvelle récolte 2023 : céréales et oléoprotéagineux

Céréales et oléoprotéagineux

Moyenne mensuelle 
des cotations *

Évolution
juin 2023/
juin 2022

(%)

Évolution
juin 2023/
juin 2021

(%)
 Mai 2023 

  €/t
Juin 2023 

 €/t

Blé tendre meunier rendu Rouen 223 226 - 40  + 8

Blé tendre meunier départ Eure-et-Loir 218 227 - 39 + 12

Orge de mouture rendu Rouen 209 210 - 35   + 2

Orge de mouture départ Eure-et-Loir 196 198 - 41   + 2

Maïs rendu Bordeaux 220 225 - 30 + 10

Colza rendu Rouen 411 427 - 43  - 18

Tournesol rendu Bordeaux 426 423 - 38  - 14

Source : La Dépêche

* Cotations base juillet de la récolte n.

La campagne agricole millésimée «n» s’étend de juillet «n» à juin «n + 1» pour la commercialisation  
de la plupart des cultures (blé, orge, colza, pois), à août “«n + 1» pour le tournesol et septembre 
«n + 1» pour le maïs.

Concernant les oléoprotéagineux, 
la production de colza (0,2 Mt) est 
estimée en hausse de 8 % par rapport 
à la moyenne quinquennale, expliquée 
par une hausse des surfaces (+ 5 %) 
et des rendements (+ 4 %). Elle est 
cependant en retrait par rapport 
à 2022. Concernant la féverole, la 
production (15 022 t) serait en hausse 

de 18 % par rapport à la moyenne 
quinquennale, expliquée par une 
forte hausse des surfaces (+ 15 %), les 
rendements étant plutôt à la baisse  
(- 1 %). Enfin, la production de pois 
(40 227 t) est estimée à la baisse 
(- 10 % par rapport à la moyenne 
quinquennale) en raison d’une 
rétractation des surfaces (- 2 % par 

rapport à la moyenne quinquennale) 
-bien que supérieures à celles de 
l’année dernière (+ 9 %)- et des 
rendements (- 8 % par rapport à la 
moyenne quinquennale).

Les cours des grandes cultures

Les cours des céréales chutent 
en-dessous des valeurs de 2022

Le cours du blé tendre rendu Rouen 
(nouvelle récolte) s’élève à 226 €/t 
en moyenne mensuelle en juin 2023, 
affichant une hausse de 3 €/t par 
rapport au mois précédent. Après 
avoir franchi la barre des 240 €/t  
le 22 juin, il recule de 40 % en moyenne 
mensuelle par rapport à celui de l’an 
dernier à la même date tout en se 
maintenant à 8 % au-dessus du cours de 
juin 2021. La chute des cours s’explique 
principalement par le retour des 
pluies et l’avancée des récoltes dans 
l’hémisphère Nord. Elle s’inscrit dans 
un contexte de forte compétitivité 
des blés russes qui pèsent sur les prix 
des blés de l’Union Européenne, et 
ce malgré les craintes concernant les 
«corridors grains mer Noire». Sur le 
marché intérieur, l’activité est réduite 
compte tenu de l’arrivée imminente 
des récoltes.

Le cours moyen mensuel de l’orge 
de mouture rendu Rouen (nouvelle 
récolte) suit la même tendance que 
celle du blé tendre, les moissons 
pesant sur les prix en cette période de 
l’année. Il s’élève à 210 €/t en juin 2023 
contre 209 €/t en mai. Le cours moyen 
de l’orge de juin 2023 se situe 35 % 
au-dessous du cours de l’an dernier à la 
même date et 2 % au-dessus du cours 
de juin 2021. Les échanges sont réduits 
et la demande portuaire très faible en 
France. 

Le cours moyen mensuel du maïs 
rendu Bordeaux est de 225 €/t en 

juin 2023. Il perd 5 €/t par rapport 
au mois précédent. Le cours moyen 
du maïs de juin 2023 se positionne  
30 % au-dessous de celui de l’an 
dernier à la même date et 10 %  
au-dessus du cours de juin 2021. Le prix 
du maïs est fortement marqué par les 
pluies aux Etats-Unis et recule dans le 
sillage des autres céréales. L’activité est 
globalement calme faute de demande 
internationale. Au niveau national, les 
fabricants d’aliments pour le bétail 
attendent pour se positionner.

Les cours des graines oléagineuses 
tombent sous le seuil des 500 €/t

Le cours moyen mensuel de la graine 
de colza rendu Rouen s’élève à 427 €/t 
en juin 2023, affichant une hausse de 

16 €/t par rapport au mois précédent. 
Il se situe aussi bien au-dessous du 
cours de juin 2022 (- 43 %) que de 
celui de juin 2021 (- 18 %). Le cours du 
colza recule sur le marché français, à 
l’image du soja à Chicago et du canola 
à Winnipeg. L’amélioration du climat 
en Amérique du Nord fait pression 
sur les prix. Á 423 €/t en juin 2023,  
le cours moyen mensuel de la graine 
de tournesol rendu Bordeaux recule de 
3 €/t par rapport au mois précédent en 
raison de la faible activité du marché.  
Il se situe aussi bien au-dessous du 
cours de juin 2022 (- 38 %) que de 
celui de juin 2021 (- 16 %). Le prix du 
tournesol baisse dans le sillage de 
celui de l’huile mais suscite un regain 
d’intérêt des acheteurs. 
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Les cours des céréales chutent en-dessous des valeurs de 2022
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Base 100 en 2015

Pondé-
rations

(%)

Mars Avril Mai Variation en % sur

2023 2023 2023 1 mois 3 mois 1 an

Indice général national 100,0 137,4 135,2 133,7   - 1,3   - 3,5    - 1,8

Biens et services de 
consommation courante
dont :

76,0 139,1 136,1 134,0   - 1,8   - 4,8    - 3,8

Énergie et lubrifiants     9,3 163,0 156,3 147,9  - 5,4   - 9,8  - 12,0

Semences et plants     5,6 109,3 109,7 109,7 - 0,1  + 1,0 + 10,0

Engrais et amendements   10,7 173,4 161,4 156,7  - 3,2 - 15,8  - 24,8

Produits de protection
des cultures     8,4 104,0 104,9 105,1 + 0,0  + 2,5 + 10,7

Aliments des animaux   21,4 148,5 145,8 144,2   - 1,6   - 3,4   + 1,3

Entretien et réparation     8,8 129,2 130,0 130,3 + 0,2  + 1,3   + 8,8

Indice national des prix d’achat des moyens de production agricole (IPAMPA)

Sources : Insee, Agreste

En  savoir plus : informations rapides - 30 juin 2023 - n° 172

Prix moyens de production : 
baisse de 25 % du prix des 
engrais sur un an

En mai 2023, les prix d’achat des 
biens et services de consommation 
courante continuent de baisser  
(- 1,8 % après - 1,9 % en avril 2023) 
et se situent en-dessous de celui 
de l’an dernier (- 3,8 %). Ils restent 
néanmoins supérieurs de 25,2 % à 
leur niveau de mai 2021. Les prix de 
l’énergie (- 5,4 % après - 4,1 %), des 
engrais et amendements (- 3,2 % après 
- 6,6 %) et des aliments pour animaux  
(- 1,6 % après - 1,4 %) baissent. Ceux 
des semences et plants (- 0,1 % après 
+ 0,4 %) et des produits de protection 
des cultures (0,0 % après + 1,1 %) sont 
stables.


